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Cette	Paracha	qui	donne	son	nom	à	l’ensemble	du	livre	de	l’Exode	s’ouvre	sur	le	rappel	des	noms	des	fils	
de	Jacob	descendus	en	Egypte	pour	y	retrouver	leur	frère	Joseph.	
	
Le	 rabbin	Moïse	 Sofer	 (Screiber)	 auteur	 du	 ‘Hatam	 Sofer	 (1762-1839)	 relève	 la	 tripartition	 des	 noms	
Ruben,	Siméon,	Lévi	et	Juda,	fils	de	Léa,	au	verset	2	;	Issachar,	Zabulon	et	Benjamin,	au	verset	3	;	Dan,	
Nephtali,	Gad	et	Aser,	fils	des	servantes	Zilpa	et	Bilha,	au	verset	4.	Le	verset	central,	à	savoir	le	verset	3,	
cite	 Issachar,	 fondateur	 de	 la	 tribu	 d’Israël	 vouant	 sa	 vie	 à	 l’étude	 de	 la	 Torah	 ;	 Zabulon,	 tribu	 des	
marchands	des	mers	soutenant	matériellement	Issachar,	et	Benjamin,	dont	le	territoire	en	terre	promise	
comprendra	le	lieu	du	Temple	de	Jérusalem.	Moïse	Sofer	y	voit	une	allusion	à	la	centralité	de	l’étude	de	
la	Torah	et	du	Temple	réceptacle	de	la	Présence	divine	dans	le	peuple	d’Israël.	
	
Issachar	correspond	à	la	Torah	(étude	et	pratique	du	judaïsme),	Zabulon	à	la	Guémilout	‘hassadim	(actes	
altruistes)	 et	 Benjamin	 à	 la	 ‘Avoda	 (le	 Service	 au	 Temple	 remplacé	 aujourd’hui	 par	 la	 Prière).	 Trois	
principes	sur	lesquels	«	le	monde	repose	»,	pour	reprendre	le	célèbre	apophtegme	des	Pirké	Avot	(«	Traité	
des	Pères	»).		
	
Ce	sont	trois	manières	essentielles	d’être	juif	qui	sont	ainsi	exprimées	par	ces	trois	tribus,	pour	reprendre	
une	idée	d’un	disciple	du	Baal	Chem	Tov,	le	Toldot	Yaakov	Yossef,	qui	voit	dans	les	douze	tribus	douze	
aspects	différents	de	l’être	juif.		
	
	


